
— 
Heu, vient le droit, «Mu tes même* territoi
re», de oontroter la* neeneee d'exaortetten 
et d'opérer le prélèvement dea devises eor-
respeadant A » % dee exportations. 

Et le Steich serait obligé 
d'accomplir diverses réforme* 

Le ptan émaner e, d autre part, avec beau-
loup plu* de erécisacn que celui du t Jan 
stor, la» diverae» réformes qee r Allemagne 
devra -aoouaphr pendant la durée di. mora 
lorium pour assainir ses finances 

En premier lieu, vient la réforme budgé 
laire. En dehors dee mesures déjA préconi
sées, on recommande trois innovations inia-

1* Constitution de monopole» pour cer
tains importants produits (tabac, allumettes, 
llcooi. pétrole et essences, stfcre, ael). Ce» 
•acropoles aéraient affermés par dés entre
prises particulières ; 

2» Retour * l'industrie privée de» indus-
Iries d Etat déjà constituées. L exploitation 
le» chemins de fer serait ainsi concédée a 
de» eortétée Le Reicb et les Etats aureirnt 
de m e n é à améliorer leurs mines, forêts et 
sa,ine» : 

9* Prélèvement par le gouvernement du 
Reich de 25 % sur la valeur réelle du capi
tal de» sociétés industrielle» dans toute 
l'étendue du Reich 

Ea même tempe, devrait être entrepris* 
la stabilisation du mark et la réforme moné
taire 

C'est avant le 15 février que le gouverne 
ment allemand serait appelé à donner sop 
adhésion a l'ensemble de ce plan allié A '.s 
même data, l'industrie allemande aurait à 
laire connaître si elle est prête A avancer 
les trois milliards demandés 

Les Cheminots Français 
dirigés vers la Ruhr 

UME TRENTAINE DE DUNEERQUE 
VONT ENCORE PARTIR 

Encore une trentaine d'ouvrier* du dépôt 
Me Dunkeruue sont sur le point d» partir 
pour la Ruhr. 

AINSI QUE DES ROUBAISIEN» 
Quatre cheminots roubaisiene ont reçu, 

avant-hier, leur ordre d'appel. Ils ont été 
dirigé* sur Laon pour faire partie d'un con
tingent 6 destination de la Ruhr. 

Le " numéro " allemand 
ne parut pas à l'Olympia 

ON S INCLlNtKA DEVANT LA MANI
FESTATION DES ARTISTES FRANÇAIS 

Pari», iÂ. — Mai di scir, la représentation 
de l Olympia a été troublée et interrompue 
an peu avant H heures. 

Comme une « alLrucliun » qui faisait ses 
débuts paraissait sur la scène, du prenie-
noir, une centaine de spectateurs s élancè
rent a travers les fauteuils et envahirent le 
plateau. 

D une voix claire, un homme au visage 
glabre oria : 

— Nous sommes tous des artistes de mu
sic-hall, membres de l'Union indépendante 
de» artistes et attractions français et alliés 
Nous venons protester contre l'apparition 
sur cette scène d une troupe d'artistes aile-
inaiiclri. N'eus protestons, parce que 80 % 
d'entre nous sont dans engagement, alors 
que des Allemands gagnent leur vie en 
France en prenant notre place. 

Quelque» agents, mandes en hâte, firent 
évacuer la scène par les manifestants, qui 
s'en lurent en ordre, sans autre incident, 
tondis que l'orchestre jouait te « Marseil
laise ». 

Une grande partie du public manifesta sa ampatni* aux artistes français La troupe 
amande a* « donna » pas son numéro et 

M représentai»©» reprit tianajptll amant «on 
cours. 
. > rnarn « 
jLa trag ique nui t de n o c e s 

d e d e u x s e p t u a g é n a i r e s 
Rome, 2t. — A Trteete, Pistro Aquila, 

Agé de 74 ans, venait de se marier avec 
Catterina Crisman, Âgée de 78 ans. 

Après leur mariage, les deux septuagé
naires se retirèrent dans leur chambre et 
allumèrent un bon feu pour se réchauffer. 
Os s'endormirent et le feu se communiqua 
aux couvertures do lit. Les cris des mal
heureux furent entendus, mais on ne put 
leur porter secours. 

A qui Mossoul 
et ses pétroles? 

L'Anglais et le Turc sont 
également intransigeants 

Lausanne. i\. — Dans l'état actuel des 
Choses, on n'aperçoit pas de compromis pos
sible Les Anglais et les Turcs manifestent 
• n e égale résolution de ne rien abandonner 
a s leurs pointe de vue respectifs sur la ques
tion de Mossoul et, de plus, les mots 
d' « honneur national » ont été prononcés 
des deux cotes. 

JW à l'un, ni ù Vautre, dit l'obser-
Valeur américain 

Lausanne. 24. — M. Child, observateur 
(BDéricain A la conférence, a adressé aux 
délégations une déclaration exposant une 
fois de plus le principe américain de la 
porte ouverte, demandant que tous les liti
ges des concessions soient réglés juridique
ment et s opposant 6 ce que le» concessions 
de pétrole deviennent le monopole d'une 
puissance quelconque. 

La tête d'un as* 
a été tranchée 

Sous le couperet, Gounaud cria : 
Au " revoir, maman " 

Paris, i*. — Marius Gounaud, qui, ainsi 
que l'on sait, tua son oncle, a paya, o» ma
tin, sa ttette a la société. Il est mort coura
geusement 

Dès 5 heures, tes bois de justice avaient 
été dressés & leur emplacement habituel, 
boulevard Aragu, sur le trottoir qui borde 
la prison de la Santé. 

Des barrages de gardiens de la paix et 
de gardes municipaux avaient été établis 
boulevard Arago, rue Saint-Jacques et rue 
de la Santé 

A 6 heures 30, M. Jousselin, juge d'ins
truction, le docteur Paul, le directeur de la 
prison de la Santé, M Cord, avocat géné
rai, le substitut, M'Villenare, avocat de 
Gounaud, pénétraient dans la cellule de ce 
dernier et l'éveillaient. 

Après quelques instants de silence, Ma
rius Gounaud commanda dee cigarettes, du 
rhum et du cale 

Il procéda & sa toilette sans émotion, 
puis il demanda du papier à lettres et écri
vit A sa pière, la remerciant, lui deman
dant pardon et la priant de ne pas aban
donner son corps, mais de le réclamer 

Lee aides du bourreau procédèrent A sa 
dernière toilette et, A 6 h. 53, Gounaud 
montait dans le fourgon. 

L'avocat général lui ayant recommandé 
le courage, il lui répondit : « Ne craignez 
rien, je suis an homme du siècle ». 

Durant le trajet, il s'entretint encore avec 
l'aumônier. 

Gounaud était assez crâne lorsqu'il des
cendit du fourgon. 

L'aumônier "embrassa et, entraîné alors 
par les aides, Gounaud dit encore : « Au 
revoir, monsieur l'aumônier », et, au mo
ment où le couperet allait tomber, il s'écria 
une dernière fois d'une voix forte : a Au 
revoir, maman ». 

A 6 h. 56, justice était faite. 
t o } o » 

A LA COUR D'ASSISES DU NORD 

Un drame 
à Houtkerque 

UN JOURNALIER QUI TUA SON VOISIN 
PARTIRA AU BAGNE 

Nous avons relaté, ea son temps, cette 
tragique aftaire, dont le triste héros, Aimé 
Andriès. comparaissait hier devant la Cour 
d assises du Nord. Rappelons brièvement 
te» faits : 

Andriès, Agé de 47 ans, journalier, demeu
rant A Houtkerque, vivait en mésintelligence 
avec son voisin. Benoit Dehaene, âgé de 
63 ans. 

Le 28 août 1922, à 10 heures du soir, An
driès ayant rencontré le fils de son voisin, 
Marcel, Agé de 19 ans, l'invectiva et le me
naça de mort Le jeune homme, poursuivi 
par l'énergumène, s'enfuit vers sa demeure. 
C'est alors que son père et sa mère sorti
rent avec leur fuie pour loi porter secours. 

Andriès s'approcha de quelques mètres, 
un revolver A la main. Il tira deux coups 
sur Benoit Dehaene qui, atteint an ccour, 
expira aussitôt 

Le meurtrier dont U soif d» vengeance 
n'était pas satisfaite tira encore deux 
balte dans la direction de Mme Dehaene 
et de ses enfants, penchés sur le .-adavre 
du père Les projectiles, cette fois, n'attel-
«mirent pa« leur bat. 

Après ce meurtre et cette tripla tentative 
de meurtre, Andriès dans le bot de faire 
croire qu'il avait été atténué alla chercher 
son fusil de chasse et en tira cinq ou six 
coups en l'air en criant : « A moi IA moi I » 

L'accusé a prétendu qu'il s e trouvait A 
quatre ou cinq mètres seulement de son 
voisin lorsqu'il tira sur lui. U soutient 
qu'il n'a tué celui-ci que parce eue Marcel 
qui était derrière son pèrs l'aurait menacé 
de lui porter un coup de couteau. Il nie 
enfin avoir tiré sur la dame Dehaene et 
ses enfants Marcel et Ida 

Toute» ?ee allégations sont contredites 
par des déclarations recueillies et le sys
tème de l'accusé n'est pas soutenable en 
présence des canstatations de l'informa
tion. 

Andriès est de nationalité belge.Il est en 
France depuis l'Age i t 17 ans. Il n'a pas 
d'antécédents tudiciaires. C'était un assez 
bon ouvrier, mais emporté et querelleur. 

» ANS DE TRAVAUX FORCES 

Andriès est condamné à Su an* de tra
vaux forcé* et 20 « u d'interdiction de 
séjour. 

Défenseur, M* Piquet 
*s> 

Foolfra.MUsocla.1oi, 
Commentaires de la Semaine 

Sur las récants incidents 
Quoique curieux de connaître le résultat 

du match de te Coupa de France : Olym
pique LlUols-A. S. Amicale, les sportsmen 
avaient les yeux tournés vers te champion
nat du Nord qui. après un assez lona arrêt 
avait repris dimanche damier, te suTie des 
opération» 

Noas paxlerons plus loin des Lillois. La 
rencontre la plus importante, qui devait 
amener la grande foule, ne recueillit qu'une 
assistance restreinte. Ds nombreux fauteuil» 
étaient vides Aux populaires, ce n'était pas 
rscraesoteni espéré On nous a du que 1s 
Club Rouaaieten. profitent d» la venu» des 
Tourauennois avait sensiblement augmenté 
le prix des places Peut être set-ee Soir cela 
que bon nombre d'amateurs boudèrent T 

Mais abordons te partis Elle fut aimable 
par instants désagréable «a certains autres. 
Le Jeu dur des Tourquenaois. voyant tour-
ner te rencontre en leur défaveur, gâcha le 
match Du côté roubaitisn. Delhaee at Ti-
bergalen furent trop ardents On a beau
coup critiqué l'arbitrage da M. Dtértcks 
Pourtant es dernisr, ne commit aucuns 
fauta. S'il a refusé U but rentré par Isbec-
eue, os fut sur appel de M Vaasf, juge de 
toucha, qui lui signala un Hors jeu 

peau 
Depuis quelque tempe, et régulièrement, 

on nous signale des Incidents de toutes sor
tes sur les terrains de jeux Très souvent. 
nous n'en taisons pas état, afin de ne pas 
noire au football Mais nous trouvons que 
ces faits font tacha d'huile 

Nous avons dit ce que nous pensions de 
l'incident AbbevUle-Doual Jamais, nous a 
assuré notre correspondant at ami Candas. 
il n'avait vu une équipe pénétrer sur un 
terrain et s'amuser A mesurer te surface de 
but, la hautsur et la largeur des poteaux. 
Nous non plus, d'ailleurs Passons. 

L'autre Incident feneore t) se déroula A 
Boulogne entre locaux et TourtjuenncJs du 
Sportinc Boulogne marqua un but, accordé, 
puis refusé et après te match, l'arbitre l'ac
corda sur... sa feuille de rapport Glissons ' 

Enfin, nous arrivons A la coupe de France 
Notre troisième représentant l'O L., est 
parvenu à grandes peines à se qualifier Ce 
qui fait dire A certains que le Nord n'a orne 
peu de chances de se qualltfier pour les 
ultimes finales Ceci est encore A voir. Il ne 
faut pas se laisser décourager par ces sup
positions, au contraire, travaillons A amélio
rer notre condition. La tache est dure, mais 
elle n'est certainement pas au-dessus de nos 
moyens. 

H. PAREYN. 
Un (rand matcb international 

à'Lille 
On sait toute la valeur des Equipas Hol

landaises et l'année dernière, l'Equipe de 
Hollande n'infllgeait-elle pas A la France, 
une défait» révère, par 5 A 0. 

Les équipes de clubs de première division 
formées par de solides atlnètes, pratiquant 
tous un jeu scientifique — (la Hollande est 
le pays continental où U y a le plus d'en
traîneurs professionnels anglais) — ont tou
jours fait une impression remarquable dans 
leurs déplacements. 

A la veille des grands chocs contre Levai-
lois, dans la Coupe de France at le Racine-
Club de Roubaix, dans le Championnat au 
Nord, notre grand club local. lOlympique 
Lillois, a conclu pour dimanche prochain ts 
Janvier, A 14 heures, au terrain de l'Avenue 
de Dunkarque, une rencontre avec Utile 
Dulci de Devanter. 

Cette équipe a disposé, notamment, cette 
année, des clubs de division d'honneur ré
putés qui s'appellent : Be Qulrit, Taéoles et 
Hengelos, c'est-à-dire sa grande valeur. 

Le Ctessemeat Ai Championnat da Nord 
GROUPE A 

CLUBS 

Boxe 
le champion d'Europe à Roubaix 

Eugène Criqui dans le rinfc 
Cri qui, le champion d'Europe, compéti

teur au utre mondial, boxera A Roubaix, le 
4 février prochain, au cours de la séance 
organisée par i'Acadcraie des Sports, que 
dirige notre ami Edouard Dubus Telle est 
la nouvel!» que le sympathique professeur 
nous a adressés hier soir Cette sensation 
nalte annonça, causera parmi les amateurs 
du < noble art •. une vive satisfaction. 

Le jeune prodige AnzineLs 
MASCART A B A T T U AUX POINTS 

LE a iLSE WVN5 
Mardi soir, au Cirque as Parts, le Jeune 

prodige Anzinou Msscart a rencontré te 
champion belge wyns, ancien champion 
d'Europe, poids Diurne 

Mascart fit un superbe combat an dixième 
round ; U déborda littéralement son adver
saire. 

La Aala de Bruay 
Dimanche té Janvier, a 16 heures 30, salle 

Chardon, aura lieu une belle séance spor 
ave. dont te programme comportera quel 
quas combat» de boxe et de lutte 

Voici d'ailleurs, le programme de cette 
— S rounds da 2 minutes. Magniez, 

d» Bruay contre Lefebvre. de Roubaix ; De 
lannoy. de Bruay contre Roman Kowalski. 

10 rounds de t minutes, Monnier de Bruay 
contre Vaneslande. de Roubaix Match défi, 
louzet d'Houdain contre Bertot, de Bruay. 

Latte l i s e isataiw» en 3 reprises de 10 
minutes : Raojl Heilabout, de Bruay contre 
Pettllon. de Lille ; Bernard, de Brùay con
tre Novaret, da Paris " 

Match au flnisch : Albert de Lille, cham
pion du Nord professionnel, contre Kic 
Housslam, champion nègre. 

hippisme 
Courses de Nice 

Ira Course. — 1. Le Pierreux :A. PetiU, g. 85.S0, 
p 11.60; t. Lendal Dellargueil), p. «OU. 

Se Course. — 1. Quéra (H Semblati, g 10.50 ; 
p 7 50; 2 El Fenix P rhîbaut), p. 16.00. . 

3s Course. — t Rêve R. Caron), g. £5.00, p. 
50.00; 8. Crown Again A. Hetit), p. 13 50. 

4e Course — 1. Tourbillon III (Vende Hotte), 
a 24.00. p. 13.50; t. Belle Rose (J. Bedeloup), p. 
21.00. 

AVEZ-V0US ACHETÉ 
mm* LE NUMERO SPÉCIAL DU « * * • * 

REVEIL ILLUSTRE"? 
IL EST C O I M A O a t AUX NOUVEAUX PLANS 
D AGRANDISSEMENT ET D'EMBELLISSE
MENT OH LA V I L L E OR L ILLE i l i : u :: 

Un aVion en panne atterrit 
en douceur à Le 9uesnov 

L'avion postal Pans-Bruxelles a dû atterrir 
vers 12 h. 30, par suite de panne du moteur, 
entre Frasnoy et Wargnies-le-Betit, a proximité 
d'jn petit bois. 

Sur l'appareil, avec le pilote et son mécani
cien, se trouvaient quatre voyageurs américains 
et deux belges. 

Un moteur de rechange, du poids de 500 kit., 
s été demandé d'urgence A Paris et sera piacé 
sur l'appareil, qui reprendra immédiatement son 
vol interrompu. 

R. C Roubaix 
Stade ^oiibalsien 
U S. Tourquennois» 
Olympique Lillois .... 
V S. Boulogne .. . . . . 
R. C Calais .. .... 
A. C A Roubaix ...... 
S. C Tourcoing . ._. . . 
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GROUPEB 
Amiens A. C. r->— 
R a Arras .._._.— 
S. C AbbevWe 
0. S. Boulogne ... . . 
C A D . Roubaix .. 
A. S. Tourcoing ..... 
C S. Watten ... 
S. C. Douai . . . . 

8 
5 
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1 
2 
1 
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1 
3 
2 
2 
1 
2 
2 
3 

0 
1 
2 
4 
9 
5 
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36 
2,=> 

ta 
^n 14 
1t 
11 
9 

4 
13 
8 

21 
27 
30 
24 
22 

Dans ce classement, nous considérons la 
victoire d'Abbevllle contre Douai, comme 
acquise. Il se peut qu'un changement se 
produise, car la réclamation de Douai sera 
portée vis-à-vis de la Ligue du Nord. 

Promotion Terrienne 
I 0 N p p G Pis 

S. C Fi vote. 
O. S HaUumois. 
i. A. Armentiéree. . . . , 
U. S. Roubalsienns . . . 
F. C. Marquette. 
La Tureotine 
F. C S. Roubaix. . . . . 
U. S. Ronchin-Tbumesmi. 

9 9 0 
9 8 0 
9 , 4 3 
0 4 
0 1 3 
8 1 2 
8 2 
9 > 0 

1 
t 
1 
1 
0 

0 
1 
3 
4 
S 

& 1 
9 

49 
IX 
•>o 
17 

7 
7 

20 
17 

16! 20 
10118 
I l 20 

3 35 
U S. R. T. un forfait 

Association Sportive 
. de Flines-Iez-Raches 

La seconde équipe de l'A. s. de Fllnes-laz-
Raches a battu, dimanche dernier, l'équipe 
première de l'A. S. de Beuvry, par 6 buts 
a zéro. 

Remarqué la balle exhibition du demi-
centre de Fllnes, te Jeune Achille Warin. 

Ses illustrations Vous mon* 
trent la Capitale des Flandres 
0 renaissant de ses ruines 0 
Les seize pages de photographies et de 
texte da « REVEIL ILLUSTRE », sont 
en vente partout, VINGT CENTIMES. : 

Le d é c l a s s e m e n t 
d e l 'enceinte de Lille 

Paris, 24. — Aujourd'hui a été déposé, 
sur le bureau du Sénat, un avis de M. René 
Renoult, sur le projet de loi portant appro
bation de la cession de certains terrains 
provenant de l'enceinte déclassée de Lille. 

. » o o o < 

Plusieurs années de prison 
à trois policiers 

ILS FAISAIENT < CHANTER • 
LES BOOKMAKERS 

Paris, 24. — Trois inspecteurs du service 
des jeux fui vivaient depuis des mois aux 
crochets des bookmakers en les obligeant, 
sous la menace d'arrestation, a idur verser 
de l'argent, étaient traduits, mardi, en cor
rectionnelle, assistés de M** Célice et Ga
briel Deiattre. Gaston Brabant a été con
damné A trois ans de prison; Pierre Dril-
lien et André Charpentier A deux ans de 
prison. 

» OOC3 < 

Un ivrogne a été 
tué par son fils 
Amiens. 24 — A Lawarde Maager, un 

nommé Pierre Caron, 33 ans, cultivateur, 
a tiré six coups de revolver sur 9on père 
oui, ivre et armé d'un fusil menaçait sa 
mère et sa soeur. 

Avant de mourir, la victime a pardon
né à son fils en déclarant qu'il prenait 
te responsabilité du draine qui venait de 
se dérouler. 

Pierre Caron a été arrêté. 
Le parquet de Montdidler procède à une 

enquête. 

Apres la tragédie 
a 1 Action Française 
La police monte la garde autour 

de plusieurs journaux 
Paris, 24. — A la suite des incidents sur

venus, lundi soir, dans les imprimeries de 
l « (Euwe » at du « Populaire » et A 
I « Ere Nouvelle », des mesures de sécu
rité très importantes ont été prises par M 
Guichard, directeur de la police munici
pale. 

Tandis que les gardiens de la paix, en 
nombre, montaient, depuis hier matin, la 
tarde rue Louis le-Grand et rue Taltbout. 
un service d ordre très important fut ins
tallé, à partir de 20 heures, aux abords 
des imprimeries de la rue Montmartre et 
de la m e du CroLisant, où s'éditent 1a plu
part des journaux d'opinion, dont r • Ere 
Nouvelle », 1' « Action Française » et 
C « Humanité ». 

Des gardes républicains A cheval furent 
tenus en réserve dans la cour de la mairie 
de la rue Drouet. 

Les camelots du Rop Vont protester 
par Voie d'affiches 

Paris, 24 — Les camelots du Roi ont 
désitrné M Lucien Lacour pour succéder h 
leur chef assassiné. 

M. Lacour a déclaré que te Ligue d'Ac
tion Française va protester par voie d'af
fiches. 

» o » o < 

La Chambre a discuté 
la loi de Finances 

Des prêts d'honneur pourront être accordes 
i tout étudiant français 

La discussion de la loi de finances s'est 
poursuivie hier a la Chambre. 

La séance du matin et la plus grande par
tie de celle de l'après-midi ont été consa
crées a la question des prêts d'honneur aux 
étudiants. 

M SENAC voulait que ces prêta né pus
sent être consentis aux élèves des établisse 
ments ayant un caractère confessionnel, 
mais, après un très long débat la Chambre 
rejeta oette proposition par *12 voix contre 
172 et adopta larticle 73 qui spécifie qu'en 
dehors des bourses actuellement allouées, il 
pourra être accordé A tout Français pour
suivant des étude» supérieures, des prêts 
d'honneur, par les soins d'un Office Natio
nal créé à cet effet, pourvu de la personna
lité civile et Jouissant de l'autonomie finan
cière. 

M. Ferdinand BUISSON proposa un amende
ment ainsi conçu 

« Ces conditions devront être telles que le 
subside, attribué a la personne et non a 1 éta
blissement, ne piiiasr en aucun cas être consi
dère comme impliquant une infraction, soit aux 
lois scolaires, soit s la loi sur la séparation des 
Eglises et de l'Etat ». 

Aux applaudissements de la gauebe, cet amen
dement fut adopté par 313 voue contre 218. 

La discussion reprendra cet après-midi. 

Une réunion du Conseil 
de révision du Nord 

Le conseil de revision du Nord s'est réuni 
te 24 janvier 1923, A te Préfecture, A 15 h-, 
pour examiner les jeunes gens étrangers au 
département de la classe 1928, ainsi que les 
ajournés des classes 1920. 1921 et 1922. 

238 jeunes gens ont été convoqués. 

Vengeance criminelle 
de cruels maris 

Un cultivateur asphyxia sa femme 
dans un peu d'eau 

Le Mans, 24. — Les époux Voisin, culti
vateurs à Saint-Mars-la-Futaie, vivaient en 
mésintelligence. Leur derntène discussion a 
eu une fin tragique. Saisissant son épouse. 
Voisin lui ptougea te tête dans une auge 
pleine d'eau et la maintint quelques minutes 
dans cette position. Ut congestion s'est dé
clarée et Mme Voisin, Agée de 42 ans. a 
expirée. 9on mari a été arrêté. 

Un mineur réVotVérisa la sienne 
devant ses petits enfants 

Strual>ourg, 24. — Uasae dt« mauvais 
traitements que lui faisait subir son mari, 
un mineur ivrogne et débauché, Mme Em-
menecker quittait il y a trois muis le domi
cile conugal A BoMwiller, pour venir se ré
fugier avec ses trois enfante, te plus teune 
n'a que deux ans.chez sa sœur.qui îaa.euxs 
85, rue de la République, à Guebwuier. 

Profitant de l'absence de oette dernières te 
mineur se présentait hier soir devant sa 
femme et, en la menaçant, lui intimait l'or
dre de rentrer avec lui. Comme elle refusait 
sans se souojer des trois petits qui affolés 
s'acrochaient A ses jambes, il tira sur leur, 
mère deux coups de revoiver qua l'atteigni-
rent.dans la région du cœur. 

La pauvre femme s'effondra alors que 'ea 
voisins accouraient au bruit des détonnions. 

a Notre père vient de tuer maman I pro
féra entre deux sanglote, te cadette, une 
fillette au visage baigné de larmes. 

Un médecin, le docteur Kesse, appelé en 
hAte, prodigua des soins A la blescée qu'on 
essaya de transporter à l'hôpital. Site devait 
succomber an chemin. 

Le meurtrier, arrêté a fait des a ï e u x 
eomplets 

Un chauffeur tua son enfant 
puis tenta de se suicider 

Parts. 24. — Le chauffeur Joseub Loxacn 
ne s'entendait pas avec sa femme. CaUe-d, 
asfie de le voir dépenser tout son arnent au 

cabaret, résolut d'élever seule son bébé ds 
deux ans. 

Le 4 octobre dernier, comme sa femme 
refusait de reprendre la vie commune,il «c.-
menail l'enfant dans les jardins du fort de 
l'Est et le tuait de cinq coups de revolver* 
puis U se logeait deux baltes tene la tête. 

Lozach survécut à ses blessures et, hindi* 
la Cour d assises l'a condamné, après plai
doirie de M* Jean-MontJgnv, A 20 ans da 
travaux forcés. 

O • 

Un drame dans une "maison" 
VU INDIVIDU TUA UNE FILLE 

QUI L'AVAIT QUITTEE 
Lyon, 24. — Jean Tacher se prenante) 

dans une maison de rendez-vous, 73, tarai 
tée-de-ia-Grande-Cote, où se trouvait sa 
maltresse, Louise Ghanal, qui l'avait quitté* 
dernièrement a ta suite d'une discussion. 

Sur le refus de Louise Chenal de repren
dre te vie commune, Tacher déchargea sur 
allé son revolver. Atteinte par plusieurs 
péijectiee. dont un A la tête, la malbeo-
reuse expira A l'Hôtei-Dieu où a i e *jf 
transportée. 

» o ç o < 

Pour remplacer M. Ribot 
à la Commission des Finances 

L'Union Républicaine a désigné M. Gouae, 
sénateur de la Somme pour remplacer M. Mbot 
A la Commission des Finances, par 3S voix 
contre 27 A M. Billet sénateur de la Seine. 

Vingt ans de bagne 
à un banqueroutier 

Perpignan, ai. — La Cour d'Assises des Pyré-
nées-Onefitales a condamné pour faillite frau
duleuse, banqueroute et complicité, Jean Mus-
sons, négociant en vins, à au ans de travaux 
forcés, et son aimé, Marie Douffiagues, A 12 ans 
de la même peine. 

> «ooo < 

La grive des ouvriers imprimeurs 
de Lyon va être terminée 

Lyon, 24. — La grève des ouvriers impri
meurs commencée le 5 janvier va se ter
miner. Le différend entre patrons et ou
vriers sera soumis A un arbitrage. On croit 
que les Journaux reparaîtront samedi ou 
dimanche matin. 

aa*>anjaj)aaj)aa^»jnja)aejw)BWaa>a*)*>fcaaa>a 

* * EU PEU* LIQNES 
Rome. — Le général en retraite Magglotto 

rengage comme simple soldat de M. Mussolini. 
Pans. — Un livret des aptitudes proiessionn 

des enfants va être établi par une comm. spéc 
Rouen. — Le feu a détruit deux usines. Deux 

millions de dégâts. 
Metz. — Quatre conseillers communistes ont 

été élut A VUvange (Moselle). 
Rhodâsia — Les nègres prétendent provoquer 

la pluie en brûlant vil l'un des leurs. 
Saint-Maio. — Dans l'obscurité un Individu 

assaillit un facteur et lui vola 4.200 fr. 
Genève. — On recherche 15 alpinois ensevelis 

par une avalanche. 
Paris. — Dans son berceau, un bébé de huit 

mois a été brûlé vil. Mère absente. 
Rome. — M. Mussolini veut réorganiser l'avia

tion sur la base de 720 appareils. 
Paris. — M. Millsrand a visité mercredi le 

Salon de la Machine Agricole. 

Un acte de banditisme 
sur une route d'Artois 

T R O I S M A L F A I T E U R S O N T A T T A Q U E 
E T D E V A L I S E U N C O N T R E M A I T R E 

Le bruit courait avec insistance, 
soir, qu'une agression avait été 
dans le rapide de Paris, à proximité da 
Douai 

Renseignements prie, il s'agit bien d'une 
agression, mais d'une agression qui fut 
commise sur la route, dans tes 
tances suivantes : 

Hier, vers 18 heures, M. Dobue, 
maître d'une briqueterie de Vitry-ea-Artota, 
suivait à bicyclette la route de vitry A Bra-
biéres, quand arrivé A proximité de cette! 
dernière localité, trois hommes surgirent de
vant lui et avant qu'il ait eu le tempe d'es
quisser un geste de défense, lui mettaient 
sous le nez un revolver, en le sommant de 
leur remettre tout l'arpent dont il était por
teur. 

Force fallit A M. Dubns de s'exécuter. B 
livra sn.r malfaiteurs le contenu de son por
tefeuille, soit la sommé de 3.300 francs des
tinée au paiement de ses ouvriers 

Les bandits, leur coup fait, disparurent1 

sans que leur victime ait pu les identifier, 
en raison de l'obscurité. Il est permis da 
présumer, toutefois, qu'ils n'étaient pea 
sans ignorer la qualité de KL Dabi* e t * 
mission dont il était charge. 

La police mebile recherche las entama M 
cette agression. 

> O O P i a. 

RHUMATISMES-GOUTTE 
MTHWTES-SCMTIOUE - DOULEURS aUtSUUSU 
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FEUILLETON DU 26 JANVIEH 

La Revanche de Liliane 
<*t* Roman d'amour par DELLY *t* 

Rmmme me» lemUletont précèdent* 
' Vnu <U Soorzv, veuve et ruinée par une calas-
fropae Imanciere, t'en vue contrainte, avec sa 
HÛètMUmt, date as doute on», d'accepter Chou-
—OU d'une couttne de son mari, Lady Lau-

tt Btmnvii* femme teehe et autoritaire uvt 
A BreenvABk, en Anatelerre, avec son fils 

«an. e i i i i n a i r d'rety importante fstrfefue de 

éeUm femmes fouent le rCte de parentes 
m A Êrmnmtek A ta vie est srnuulW*-

4 austère ; tmsmi Lthtmr esl-eUt tout heureuse 
te tfsr avec un- famille dartistet. parents 

m MM*M des StauviUs, le» O Fnhen. dont deux 
nu*sir*éu*nunt ta mimt pension au* Liliane-

' Le fluette rencontre dan* ta rue un enfant tnti 
SlITT r*— v*'o" r* *na—é de farine Domt-
S 5 la viatnt* mVtlle a d* ton couttn. Liliane 
T_ ifrifr A mitniétr en faveur dm petit mal-

PREMIERE PARTIE 
1 £ • tenus homme êcrtv . U leva la tête. 
pt sa phyetoaoaito laissa voir une surprise 
hautaine. A ta vue de l'en' mt. 

— Que vanes-voue faire ka T 
UMen* avança da quelques an, ̂ u di-

ajui» d'une voix mal assures 
_ pardoonex-moi de voua déranger, lord 

•aanvDle... Je venais vous lemander d'à. 
m t r » M e . - C'est us pauvre r 'M garçon 
J £ v o a T a v e . m W . Dftra» r u l l aarlrait 

an retard A son travail. Sa mer« est .na
ïade, U ne sait plus que devenir, e t . . 

La lueur de la lampe éclairait U. petit 
visage tremblant qu'entourait te caouchon 
noir, les beaux veux brillants qui sup
pliaient tes mains délicates jouîtes ins
tinctivement. 

— Que sixnifte cela t... Est-ce pour me 
raconter cette histoire que voue osez ve
nir me dérancrer T En vérité, voilà une 
beUe effronterie t 

Il parlait sans colère, mais - ec une du
reté glaciale qu'accentuait son Tard, at
taché sur Liliane avec une expression de 
froid dédain. 

— Voue mérttortex une sévère >unttlon, 
pour vous être permis este. Sortes d'Ici, et 
souvenez-vous de ne famete v revetdr. 

Liliane serra l'une contre l'au' : ses pe
tites mains «lacées, dans un «este de sup
plication 

— Ob t lord SteavUta, oa n 4 H :.cx 
pas contre mol I. Reprenes te p-uvre Bil-
ly. je vous en prie . Je vous en prie I Sans 
cela, il mourra de faim... 

— Tatest-vous et aortes I 
La main tendue lui v ntrah la porte, U 

regard 4 UT ordonnait impérieueement 
Une révolte monta soudain en cette Ame 

d'enfant ardente, généreu» . i.itovable, de
vant tant tfinltexibUité. Oubliant t o u t U-

liae s'écria d'un ton vibrant d'inagitation : 
— Vous êtes trop mauvais 1... C'est af

freux, ce que vous faites là I 
Lord Stanvllle se leva et s'approcha, la 

main levée. Son regard étincolant s'abais
sait vers la frêle petite créature, trem
blante, sous sa cape noire, mais qui, es
sayant de rester courageuse devant U me
nace, ne courbait pas la tête et ne détour
nait pas de lui ses yeux fiers. 

La main fine et nerveuse du jeune hom-
uie s'abattit sur l'épaule de Liliane com
me un étau. 

— Vous ne quitterez pas votre chambre 
pendant huit tours, et l'on ne vous y ser
vira que du pain et de l'eau Après cela, 
vous viendrez me demander pardon .. ge
noux. J'espère que la leçon vous profitera, 
petite créature insolente. S: a, je me 
charge de vous sn donner d'autres... Al
lez I 

U la poussa dehors et referma la porte 
derrière elle. 

Pendant un long moment. Liliane de
meura immobile, presque sans pensée .. 
Pub , comme-une automate, elle longea te 
couloir et monta l'escalier conduisant an 
second étage. 

A la porte de la chambre, e . e s'-.-rêta 
un moment et songeant en frissonnant : 
• Qu'est-ce que va dire ma pauvre ma
man f » 

Elle entra enfin... Mme de Sourzy, dans 
l'cbscurité, se reposait un peu du travail de 
la journée Elle demanda : 

— Tu viens de te maison des Rossignols. 
Liliane? 

— Oui, maman... Cest-à-dire... 
Elle se laissa glisser A genoux près ds sa 

mère. Puis ses nerfs se détendant tout A 
coup, elle se mit a sangloter 

Mme de Sourzy, inquiète, entourait de ses 
bras la jolis téta •* demandait ; 

— Qu'as-tu, me Lilyî. . . Voyons, dis-le-
moi vite !... Quelqu'un t'a-t-ii fait de la 
peine ? 

Enfin les sanglot* cessèrent un peu et Li
liane put raconter ce qui s'était passé. 

La pauvre femme ne parvint pas A dissi
muler son effroi. 

— Malheureuse petite I... Tu risquais de 
ncus faire jeter hors de cette maison 1... Et 
ce n est pas le moyen de bien disposer lord 
stanvilie en ta faveur, hélas 1 

— Maman, c'était trop pénible, de voir 
ce pauvre petit si désolé. 

— Te voila bien avancée 1 L'enfant n'y 
a rien gagné ; toi, tu as irrité lord Stanvilie 
et tu vas avoir cette punition.. Ma petite 
chérie 1 

Ses lèvres se posaient sur le front sur les 
cheveux de la fillette. 
Liliane dit en frémissant : 

— Oh I les arrête ici, le pain et l'eau, ce 
n'est rien !.. mais aller lui demander par
don, quand je n'ai rien fait de mal., me 
mettre A genoux devant mi.. Ob I maman ! 

Son front se courbe sur les mains de 
Mme de Sourzy... Et ia mère sentit la jeune 
fierté de son enfant tressaillir douloureuse
ment 

Ce même jour, un peu plus tard, lord 
Stanvilie, causant avec sa mère, lui apprit 
ce qu'il appelait >< un coup de tête d enfant 
exaltée » Lady laurencc leva les mains au 
plafond en s exclamant : 

— Quel toupet!. . Je vais la punir eérteu 
sèment Hugh, ne crêtes rien 

— J'y ai pourvu. Huit jours de chambre 
et la nourriture indispensable seulement... 
Je crois que cette petite aura besoin d'être 
sévèrement tenue, ma mère. 

— C'est tout A tait mon avis.. Une petite 
orgueilleuse, gêtée par sa mère qui est en 
admiration devant elle Mais je la materai 
Une enfant «ai nous devra sont, qut A oette 

heure, serait peut-être morte de faim si 
nous n'étions venus A son aida. . Vraiment 
oui, je la ferai marcher droit mon cher 
Hugh, et je lui apprendrai l'humilité néces
saire A une fille que l'on nourrit élève, en
tretient par charité I 

DEUXIEME PARTIE 
1 

Assise en un coin du wagon, Liliane re
gardait mélancoliquement fuir le paysage 
Ce tram l'emmenait vers Breenwich — vers 
Stanville-House, vers te servitude... Aussi 
le trouvait-elle d'une rapidité insupportable. 

Depuis cinq ans — depuis la mert de sa 
mère, survenue un an après leur installa
tion chez les Stanvilie — elle était interne 
dans une institution qui la préparait aux 
fonctions d* comptable, secrétaire ou autres 
de ce genre, d.après les Instructions de lady 
Stanvilie Elle n'en sortait qu aux grandes 
vacances, quelle passait A Stanville-House 
— et c'était là, pour ella, le plus dur temps 
de l'année. 

A l'institution Welling, elle avait donc 
appris la comptabilité, la sténo-dactylogra
phie, l'allemand, l'italien, le dessin indus
triel Sa vive intelligence, son énergie, aa 
facilité de travail loi permettaient de réussir 
en tout. Mais ses goûte intellectuels n'a
vaient trouvé que peu d'aliments dans ce 
programme d instruction.. Quant A la mu
sique, tant aimée d'elle, un heureux hasard 
lui avait fait faire te connaissance d'un 
vieux professeur de piano, ami de la direc
trice, qui, frappé de ses rares dispositions, 
lui donnait des leçons gratuitement «pour 
le seul plaisir de former une remarquable 
artiste», déclarait-IL 

Ceci, naturellement restait ignoré de lady 
l-aurence. Mrs WslHng la directrice, avait 
pris sur elle cette petite cachotterie, après 
«me Liliane tel eût laissé entendre quelle pé-

nible situation était la sienne, sous le jong 
de sa parente. 

Mlle de Sourzy avait de plus, trouva, A 
l'mstituticn Welling, une amie, en la per
sonne d un professeur de dessin, Mrs. JaJU 
lew, jeune veuve très méritante qui soute» 
naît par son travail sa mère et des neveux 
orphelins. C'était chez elle que la jeune 'iuai 
sortait, de temps A autre, encore u linsu ds 
lady Stanvilie, qui avait jugé teutile ds mu
nir sa jeune cousine d une correspondante, 
Liliane — ainsi qu elle le lui répétait A tout 
propos — devant apprendre A se priver ds 
beaucoup de choses, et en particulier de disy 
tractions. 

Cette amibe, la sympathie que son o b a f 
me physique et moral attirait vers elle, de 
la part des professeurs et élèves, avaient 
rendu plus cruel ce départ, qui cette fois, 
hélas 1 ne serait pas suivi du retour accou
tumé, a te rentrés... Car. ses études termi
nées, elle était rappelée définitivement ë 
Stanville-House LA, lady Laurence ae ré« 
servait de l'occuper, en attendant qu'on dé* 
cidAt la voie où U conviendrait de ! engager, 

Liliane savait trop bien quel serait oe aeiv 
re d'occupation A chacune de ses vacances, 
elle avait dû broder, coudre pour lady Stan
vilie et pour Carrie, aider les femmes de 
chambre dans le nettoyai» dea très nom* 
breuees nièces de Stenvilte-Hcuee. remplir; 
mainte autres offices de ce genre, svec ac
compagnement des critiques acerbes ds sa 
parente et des remarques désagréables de 
miss Bairn de plus en plus arrogante et 
vaniteuse. A la rentrée, la pauvre enfant 
était dix fois Dlus lasse qu'au départ et sur
tout brisée par la lutte qu'elle devait soute
nir contre elle-même pour dompter sa nu 
vol te. pour supporter avec un coursa» et 
une fierté invincibles tant de froissunsnte, 
dlnjuatices, de duretés. 
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